
 

 

 
 
Dossier de l’OHI n° S1/6100/2026 
            

LETTRE CIRCULAIRE DE L’ASSEMBLEE N°2 Bis2 
16 juin 2025 

 
4EME SESSION DE L’ASSEMBLEE DE l’OHI (A-4) 

 
Monaco, 19-23 avril 2026 

______ 
 

SOUMISSION PAR L’ITALIE DE LA CANDIDATURE DE LUIGI SINAPI 

AUX POSTES DE SECRETAIRE GENERAL ET DE DIRECTEUR DE L’OHI  
 

Références : 

A. Lettre circulaire de l’Assemblée n°2 du 29 avril 2025 – Appel à candidature aux postes 
de Secrétaire général de l’OHI et de Directeur de l’OHI 

B. Règlement général de l’OHI, Article 21 
C. Règlement général de l’OHI, Article 26 (a) 

 

Madame la Directrice, Monsieur le Directeur,  
 
1. La référence A invitait les Etats membres de l’OHI à désigner des candidats aux postes 
de Secrétaire général de l’OHI et de Directeur de l’OHI et indiquait que les noms des candidats 
et leurs formulaires de candidature seraient publiés dès leur réception. 
 
2. L’Italie a désigné le Contre-amiral Luigi SINAPI comme candidat (référence C) à 
l’élection qui aura lieu lors de la 4ème session de l’Assemblée de l’OHI pour les postes de 
Secrétaire général et de Directeur de l’OHI. Le formulaire de candidature se trouve en pièce 
jointe. 
 
3. Conformément à la référence B, le Secrétaire général collationnera toutes les 
candidatures reçues et présentera un inventaire consolidé dans le cadre de la documentation 
soumise à l’examen de l’Assemblée. 

 
Veuillez agréer, Madame la Directrice, Monsieur le Directeur, l’assurance de ma haute 

considération, 

 

 
Dr Mathias JONAS 
Secrétaire général 

 

Annexe : Formulaire de candidature de l’Italie 



Annexe à la LCA2 Bis2 
 

 



 

 

 
 



 

 

 



 

 

 
 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 

CANDIDATE’S POSITION - POSITION DU CANDIDAT 

 
L’élection du Secrétaire général de l’Organisation hydrographique internationale (OHI) est un processus 
essentiel qui détermine la direction stratégique de l’organisation. Ce rôle exige un dirigeant visionnaire, 
expert en hydrographie, en cartographie des océans et en coopération internationale. Le Secrétaire 
général doit stimuler l’innovation, favoriser la collaboration mondiale et veiller à ce que les progrès de 
l’hydrographie profitent à toutes les nations. Vous trouverez ci-dessous un examen approfondi des cinq 
domaines clés qui influencent l’élection. 
 
A. Améliorer la cartographie des fonds marins 

La cartographie des fonds marins est un aspect fondamental de l’hydrographie, car elle fournit des données 
essentielles pour la navigation, la protection de l’environnement, la gestion des ressources et la résilience 
face aux catastrophes. Cependant, une grande partie des fonds marins de la planète n ’est toujours pas 
cartographiée ou n’a pas fait l’objet de levés suffisants. 

Actions clés nécessaires : 

• Renforcer la coopération mondiale entre les organisations internationales et intergouvernementales, 
les gouvernements, le secteur privé et les institutions scientifiques : l’OHI doit continuer à soutenir les 
initiatives mondiales actuellement en place (i.e. le projet Seabed2030) et préconiser à la communauté 
internationale un plan visant à compléter la cartographie des fonds marins ; 

• Encourager les contributions nationales : les Etats côtiers devraient être encouragés à investir dans les 
données cartographiques des fonds marins et à les partager, en particulier dans les zones sous-levées ; 

• Faire progresser la technologie et le partage des données : l’adoption de technologies de levés 
autonomes, de bathymétrie par satellite et d’intelligence artificielle devrait être encouragée afin 
d’accélérer la cartographie à haute résolution des fonds marins ; 

• Développer les partenariats public-privé : la collaboration avec l’industrie privée, les instituts de 
recherche et les ONG peut faciliter les efforts de cartographie à grande échelle des fonds marins. 

 
B. Achever la transition vers la norme S-100 pour ouvrir la voie à la navigation électronique 

La communauté hydrographique est en train de passer de la norme de la carte électronique de navigation 
(ENC) S-57 au modèle universel de données hydrographiques S-100, qui permet une représentation 
marine plus polyvalente et une utilisation plus détaillée des données maritimes. 

Principales priorités : 

• Faciliter une transition souple : l’OHI devrait aider les Etats membres à mettre à jour leurs systèmes, à 
former le personnel et à assurer la compatibilité avec les normes S-100 ; 

• Promouvoir l’interopérabilité : la S-100 permet d’intégrer de multiples couches de données (par exemple 
les marées, les courants, les caractéristiques des fonds marins, les avertissements et produits de 
navigation, les aires marines protégées, etc.), ce qui profite à la navigation maritime, à la défense et à 
la surveillance de l’environnement ; 

• Renforcer la coordination avec l’UN-DOALOS, l’OMI, l’OMM, la COI-UNESCO, l’IALA, l’IEC, l’IHMA et 
les RENC : une coopération internationale et technique étroite est essentielle pour aligner les 
réglementations et les stratégies de mise en œuvre ; 

• Fournir des conseils techniques et de la formation : les programmes de renforcement des capacités 
devraient être améliorés et étendus pour aider les Etats membres, en particulier les Etats en 
développement, à adopter la S-100 de manière efficace. 

 
C. Elargir la participation et l’adhésion à l’OHI 

L’OHI a atteint 100 Etats membres en 2024. Bien qu’il s’agisse d’une étape importante, de nombreux Etats 
côtiers et insulaires, ainsi que des Etats intérieurs, ne font toujours pas partie de l’organisation. Il est donc 
essentiel d’accroître la participation pour parvenir à une communauté hydrographique véritablement 
mondiale. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Stratégies visant à accroître la participation : 

• Sensibiliser les Etats non membres : les SH devraient s’engager auprès des gouvernements en 
démontrant les avantages stratégiques et économiques de l’adhésion ; 

• Réduire les barrières à l’entrée : un soutien technique devrait être offert aux pays disposant de 
ressources hydrographiques limitées afin d’encourager leur participation ; 

• Engager les Commissions hydrographiques régionales (CHR) : le renforcement du rôle des CHR peut 
faciliter le dialogue avec les Etats non membres et les encourager à adhérer ; 

• Souligner la pertinence de l’hydrographie : démontrer comment les données hydrographiques 
soutiennent la résilience aux catastrophes, la sécurité maritime et l’économie bleue peut encourager 
davantage d’Etats à s’impliquer. 

 

D. Soutenir la création de capacités hydrographiques dans le monde entier 

De nombreux Etats en développement ne disposent pas des infrastructures, de l’expertise et des 
ressources hydrographiques nécessaires pour effectuer des levés efficaces et tenir à jour les cartes 
marines. 

Actions clés : 

• Améliorer les programmes d’assistance technique : l’OHI devrait renforcer le programme de 
renforcement des capacités, qui fournit des formations, des équipements et des services de conseil ; 

• Encourager le transfert de connaissances : les partenariats entre les Etats développés et les Etats en 
développement devraient être encouragés pour développer l’expertise hydrographique locale ; 

• Promouvoir les centres régionaux de formation hydrographique : soutenir les institutions de formation 
et promouvoir l’enseignement de l’hydrographie et de la cartographie marine dans différentes régions 
peut aider à former du personnel qualifié au niveau mondial ; 

• Tirer parti du financement des organisations internationales : s’engager avec les parties prenantes et 
les institutions nationales et internationales, ainsi qu’avec les donateurs du secteur privé, peut aider à 
obtenir un soutien financier pour le développement des capacités hydrographiques. 

 
E. Renforcer la coopération aux niveaux régional et international 

L’hydrographie est par nature mondiale, ce qui nécessite une forte coordination entre les Etats, les 
organisations et les industries. Le renforcement de la coopération permettra d ’améliorer le partage des 
données, les avancées technologiques et la sécurité maritime. 

Initiatives clés : 

• Approfondir la collaboration régionale : le renforcement des commissions hydrographiques régionales 
(CHR) améliorera l’échange d’informations et les projets conjoints ; 

• Etendre les partenariats avec les agences des Nations Unies, les OIG et les ONG : la collaboration 
avec ces organisations peut améliorer la recherche hydro-océanographique et l’intégration des 
données ; 

• S’engager avec les leaders de l’industrie : l’OHI devrait travailler avec les entreprises technologiques, 
les constructeurs de navires et les opérateurs maritimes pour stimuler l’innovation dans le domaine de 
l’hydrographie ; 

• Favoriser le dialogue diplomatique sur la gouvernance des données maritimes : les discussions 
internationales sur l’accessibilité des données, la souveraineté et la protection de l’environnement 
devraient être encouragées afin d’assurer une utilisation responsable des informations 
hydrographiques. 



 

 

 

ADDITIONAL INFORMATION - RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES 
 (if any) (le cas échéant) 

 
Le Contre-amiral Luigi SINAPI sert la marine italienne depuis octobre 1985, notamment en qualité de 
commandant d’un navire hydrographique, d’une frégate et d’un destroyer. D’octobre 2015 à juillet 2020, il 
a occupé le poste d’Hydrographe national d’Italie (directeur de l’Istituto ldrografico della Marina). Il a été 
promu contre-amiral le 1er janvier 2018 et depuis le 1er septembre 2020, il sert à l’OHI en tant que Directeur 
du programme de coordination et de soutien interrégional. 
 
En tant qu’hydrographe de catégorie A, défenseur du pouvoir de transformation de l’hydrographie, et fort 
d’une expérience internationale en tant que responsable de la coordination des programmes de 
coopération régionale et internationale au sein de l’OHI, il apporte une combinaison unique d’expertise 
technique, de leadership visionnaire, de compétences diplomatiques et d ’une expérience avérée dans la 
promotion de la coopération internationale. Son expérience comprend notamment : 

• la direction de projets novateurs de cartographie marine et de normes hydrographiques qui ont 
établi de nouvelles références mondiales ; 

• la négociation de collaborations internationales fructueuses dans des contextes culturels et 
géopolitiques divers ; 

• la conduite d’initiatives de renforcement des capacités à grande échelle dans les régions qui en 
avaient le plus besoin. 

La combinaison de ces trois qualités fait du Contre-amiral Sinapi un candidat exceptionnel au poste de 
Secrétaire général de l’OHI. Son approche moderne et avant-gardiste lui permet de rester un leader 
mondial dans le domaine des sciences et services hydrographiques, en stimulant l’innovation, en 
encourageant la collaboration internationale et en façonnant un avenir où l’hydrographie donne du pouvoir 
à l’humanité tout en sauvegardant l’océan pour les générations à venir. 
 
De nature proactive et enthousiaste, fort d’une décennie d’expérience en tant que président du Comité des 
normes et services hydrographiques (HSSC) de l’OHI, Hydrographe national d’Italie et Directeur de la 
coordination et du soutien interrégional de l’OHI, le Contre-amiral Sinapi a fait preuve de compétences 
exceptionnelles en matière de communication, d’un dévouement sans faille et d’une vaste expérience 
internationale. Son leadership a été déterminant pour relever les défis auxquels l’OHI a été confrontée au 
cours des cinq dernières années, qu’il s’agisse des conséquences de la pandémie de COVID-19, de 
l’augmentation du nombre de membres de l’OHI, de la mise en œuvre de nouvelles normes, des progrès 
en matière de cartographie des fonds marins ou du renforcement des capacités hydrographiques aux 
niveaux national et régional. Ces réalisations mettent en évidence le mélange unique d ’expertise technique 
et de sens diplomatique du Contre-amiral Sinapi – une combinaison essentielle pour s’engager avec 
succès auprès de la communauté hydrographique diversifiée et de plus en plus exigeante. Sa capacité 
avérée à fournir des réponses expertes, rapides et tangibles à des défis complexes, associée à sa vision 
stratégique et à sa grande expérience internationale, fait de lui un candidat idéal pour diriger l ’OHI à 
l’avenir. 
 
Date : 15 MAI 2025 
 
Signature of candidate: 
 
Signature du candidat : 
 

 
 
Forwarding Authority – Autorité qui transmet : 
 
CHEF DE LA MARINE ITALIENNE – VICE AMIRAL ENRICO CREDENDINO 
 
Signature of forwarding authority: 
 
Signature de l’autorité qui transmet : 
  

 


